Orthographe aux cycles 2 et 3
lES DIFFICULTES DE La langue Française :
1. La correspondance entre l’oral et l’écrit est complexe voire incohérente : 
· Les mots ne s’entendent pas à l’oral : on perçoit des groupes de souffle, des syllabes, des sons.
· Il n’y a pas de correspondance systématique entre ce qui est prononcé et ce qui doit être écrit et inversement :
· Homophones : verre, vers, vert…

· « couvent » ne peut se prononcer, se lire, se comprendre qu’à l’intérieur d’une phrase. Les poules du couvent couvent.
· Le raisonnement ne permet pas toujours de trouver la bonne graphie, « l’étymologie est un outil d’analyse et non un outil pédagogique » E. Charmeux.
· Présence de semi voyelles qui changent de prononciation complique la lecture et l’écriture : qui, nuit, Louis, nouille, camion, loin, boite, laine, neige, panier: la valeur de chaque voyelle est différente suivant les voyelles qui l’entourent.

· Prononciation du e muet qui fait « chanter » la consonne qui précède : comparer « mit/mite », « boit/boite ».

· Liaisons à l’oral : on prononce la consonne finale du mot précédent. Un n-oiseau, des z-oiseaux…

2. L’écrit :

· 26 lettres, 37 phonèmes, 130 graphèmes dont certains très rares.

· Morphogrammes grammaticaux : lettres qui n’ont pas de valeur phonographique mais qui sont la marque d’un accord ou d’une désinence verbale : s dans « chats », nt dans « mangent ».

· Orthographe grammaticale compliquée : « une petite fille joue », « des petites filles jouent ». A l’oral, le changement de « une » en « des » suffit pour comprendre le changement de nombre. A l’écrit, les marques du pluriel vont impacter chaque mot alors qu’on ne les entend pas.

· Le genre fait également varier les qualificatifs alors qu’il n’ajoute rien au sens : une chaise, un tabouret… Pas de neutre en français.

3. La réforme de l’orthographe n’est pas appliquée dans les classes (et dans les manuels) :

· Journal officiel du 6 décembre 1990 n° 100 

· Site de l’Académie française : le texte entier du JO. 

http://www.academie-francaise.fr/langue/orthographe/plan.html 

· Un mini guide de 8 pages à télécharger pour avoir le résumé des règles : 

http://www.orthographe-recommandee.info/miniguide.pdf 

L’APPRENTISSAGE DE L’ORTHOGRAPHE :
· 2 voies possibles en lecture / écriture :
· voie directe pour lire et écrire : le mot est connu, reconnu, on a directement accès à son sens et à son image orthographique
· voie indirecte : par assemblage phonologique. En lecture, on décompose le mot en unités connues pour oraliser, si le mot est connu, on peut comprendre ce qu’on a lu. Orthographe : si le mot dicté est inconnu, on invente son orthographe en utilisant les correspondances connues entre les syllabes et les graphies les plus simples et les plus fréquentes. 
· Quelles sont nos stratégies pour écrire des mots inconnus ?
· découper en parties connues : Hexachlorocyclohexane (n.m, composé chimique)
· recherche étymologique : Panhellénique adj, qui concerne les grecs
· invention d’une écriture en se référant aux graphies les plus simples pour chaque syllabe : Trusquiner v, tracer avec un trusquin, instrument pour tracer des lignes parallèles
· mais si ces mots proviennent de langues étrangères ?
· Hésychasme (ezikasm) n.m, école orthodoxe

· Prim’Holstein n et adj inv, bovin 

· Kwashiorkor n.m, dénutrition (mot ghanéen)

· pyjama, piranha, pyracantha (n.m, buisson ardent)
· Utilisation de plusieurs mémoires qui permettent de reconnaître un mot vu ou entendu, d’y associer un sens, une image.

· Des apprentissages implicites : 

· Mémorisation sans intention, par simple imprégnation

· Mémorisation par repérage inconscient des régularités : des 3 ans, certains enfants font de « bonnes fautes » : « une robe bleute » sur le modèle de « une robe verte ». il est possible d’aider les élèves en attirant leur attention sur les régularités du système.

· Mémorisation d’unités plus petites que le mot : hexachlorocyclohexane 

· Renforcement positif dans l’apprentissage : si on valorise les réussites plutôt que de stigmatiser les erreurs, on motive les élèves à persévérer.

Enseignement de l’orthographe
Les acquisitions attendues des eleves au debut du cycle 3 :
1. Au cycle 2, les élèves ont appris à orthographier des mots fréquents et simples :
Se référer aux listes :
· Sur le site Eduscol : http://eduscol.education.fr/D0102/liste-mots-frequents.htm 
· Dans le livret d’accompagnement des programmes 2002 Lire au CP p.45  (Ce livret ne figure plus sur Eduscol mais on le retrouve sur le site de Bien Lire)  http://www.bienlire.education.fr/04-media/documents/livret-guide-cp.pdf 
· Dans le livre Echelle d’Acquisition pour l’Orthographe Lexicale de B. et P. Pothier chez RETZ qui remplace l’ancienne échelle Dubois-Buyse 
On pourra :
· ajouter des mots lexicaux fréquemment rencontrés dans les activités de classe et, en particulier, ceux utilisés dans les disciplines enseignées,
compléter avec les formes conjuguées de certains verbes qui sont dans le programme de grammaire = être, avoir, verbes réguliers en –ER au présent, au futur et au passé composé de l’indicatif – faire, aller, dire venir au présent de l’indicatif. 

2.  Les élèves sortent du CE1 en sachant inventer l’orthographe de mots qu’ils n’ont pas encore mémorisés par la voie directe. 

Cette invention doit respecter les correspondances phonèmes/graphèmes et privilégier les graphèmes les plus fréquents donc les plus probables (archigraphèmes). 

3. Les élèves connaissent et appliquent les règles relatives aux lettres c/ç, c/qu, g/gu/ge, s/ss en fonction des lettres voyelles placées à proximité. 

Cet objectif de savoir-faire (savoir écrire, par exemple, sale, cale, quai, ceci, glaçon, glace, gare, vague, magie, vase, masse) est accompagné d’une indication de méthode (respecter une règle) mais le vrai problème est éludé car, par exemple, si j’entends /S/, est-ce que j’écris c ou s ? (ou t ? ou x ?). Si j’ai déjà vu et retenu que c’est c qu’il faut écrire, alors la règle peut me servir à trancher entre c et ç si je n’ai pas mémorisé quel type de c il faut mettre, mais elle ne m’aidera absolument pas à faire le choix fondamental entre c, s, t et x. 

4. Les élèves sortent du CE1 en sachant recopier sans erreur un texte court. 

L’indication de la longueur (2 à 5 lignes) est un peu vague. 
On retiendra qu’il faut apprendre aux élèves 
· à copier, 
· à maintenir leur attention, 
· à augmenter leur empan visuel, 

· à mettre en mémoire, 

· à vérifier par comparaison 
et on pourra se fier aux exercices de copie donnés dans les évaluations nationales pour se fixer un objectif de longueur et de difficulté. 

5. Les élèves sortent du CE1 en sachant marquer l’accord sujet / verbe dans les phrases simples où l’ordre sujet / verbe est respecté. 

6. Ils savent marquer l’accord nom / adjectif. 

Les objectifs 5 et 6 ne sont pas réalistes. Ce sont des compétences en cours d’acquisition qui continueront à être travaillées au cycle 3. On sait que même en sixième la réussite n’est pas de 100%. Si on veut faire progresser les élèves par rapport à ces deux objectifs d’orthographe grammaticale, il faudra changer les méthodes traditionnelles d’enseignement. 

7. Les élèves sortant de CE1 utilisent correctement la majuscule, le point et la virgule dans le cas de l’énumération. 

 Il sera utile de s’appuyer sur l’observation des erreurs commises par des élèves de cycle 2 dans les dictées comme dans les rédactions pour relever d’autres compétences qui méritent d’être travaillées.
8. Les élèves sortant du CE1 segmentent correctement les mots. Ceci nécessite de mettre l’accent sur les tournures qui engendrent habituellement : 

· des mots fusionnés (sous segmentation) comme "jai" ; 

· des mots découpés en morceaux (sur segmentation) comme "au jour dui" ; 

· des lettres surnuméraires traduisant des phonèmes de liaison comme "on nen na". 

9. Les élèves sortant du CE1 savent utiliser la dérivation pour orthographier (voir la partie « vocabulaire » du programme). 

Il conviendra d’établir une liste de famille de mots à construire et une liste des premiers préfixes et suffixes à repérer. Les programmes du cycle 3 étant aussi évasifs, il serait utile que le programme soit établi pour l’école du CE1 au CM2. 

10. On ajoutera la maîtrise de l’utilisation du point d’interrogation en fin de phrase interrogative. 

11. L’utilisation du dictionnaire 

Elle est indiquée dans la partie « vocabulaire » du programme mais le dictionnaire et divers outils construits en classe ou trouvés dans le commerce jouent aussi un rôle essentiel pour vérifier une hypothèse orthographique. Les élèves ont besoin d’apprendre à s’en servir. 

Enseignement de l’orthographe au cycle 3
Au cycle 3 : vérifier les acquisitions et reprendre les apprentissages qui ne sont pas automatisés.

Rendre les apprentissages explicites : mettre en évidence les analogies grammaticales et orthographiques implicites à l’oral comme à l’écrit.

Il y a analogie à chaque fois que des mots, des groupes de mots ou des phrases fonctionnent de la même manière. 

Pour les mots, c’est une syllabe orale qui s’écrit d’une certaine façon ou un phonème qui s’écrit avec un graphème donné (ex. : les mots qui ont une rime en « ache » comme « une moustache, un panache, il arrache, elle se détache, une tache, de la gouache, je me cache… »). Pour les groupes de mots et les phrases, c’est une structure qui est la même alors que les mots changent Ex. : les tournures impersonnelles des textes prescriptifs avec infinitif comme « Il faut être sage. On doit travailler. On peut chuchoter ».

L’apprentissage de mots par la voie directe : 

Il s’agit de faire mémoriser explicitement l’image orthographique de mots de plus en plus nombreux. De nombreuses expériences réalisées dans des classes ont confirmé que l’apprentissage explicite de mots chaque jour faisait progresser les élèves. Les conditions d’un enseignement efficace de l’orthographe lexicale par la voie directe seraient donc les suivantes : 

- qu’un enseignement systématique soit organisé ; 

- que les performances soient évaluées régulièrement ; 

- que les erreurs soient corrigées ; 

- que des révisions systématiques soient organisées. 

Il ne faut pas donner trop de mots à apprendre à la fois. Il est plus facile de mémoriser les mots donnés ensemble, s’ils sont attachés à une histoire lue ou à un thème étudié ou à une activité faite.

La leçon : 

La méthode traditionnelle (leçon de grammaire terminée par une règle ; application de la règle immédiatement dans des exercices ; utilisation de la règle dans toutes les situations d’écriture sous dictée ou d’écriture autonome) a montré ses limites dans les résultats des évaluations. Les enseignants répètent que si c’est relativement efficace dans les exercices, ça ne l’est pas dans les autres situations. 

Mon hypothèse est la suivante : si le système est souvent inefficace, c’est :
· parce que la leçon vise un savoir à réciter et non une technique pour bien orthographier ; 

· parce que les exercices n’entraînent que les bons élèves qui les réussissent et pas ceux qui en auraient le plus besoin ; 

· parce que la nature même des exercices choisis enclenche des comportements qui sont très éloignés de ceux qui sont à l’œuvre quand on écrit sous la dictée ou en rédaction. 
Comment enseigner l’orthographe ? :
· Placer la leçon non pas en point de départ mais en aboutissement, comme une structuration de faits de langue qu’on a collectionnés (textes de référence ; corpus ; listes), utilisés (outils analogiques), comparés, classés. 

· Travailler sur le savoir orthographier et non sur des savoirs déclaratifs de linguiste : ça ne sert à rien de répéter que le verbe s’accorde avec le sujet (même si c’est vrai), ce qu’il faut, c’est savoir repérer à l’oral le signal qui indique singulier ou pluriel (le déterminant en tête de phrase dans les phrases simples à ordre syntaxique régulier à la troisième personne, seul type de phrase travaillé de manière systématique et explicite au cycle 2) ; ensuite, savoir repérer le verbe à l’écrit (par une transformation de la phrase avec le présentatif "c’est…qui", on obtient le verbe conjugué (le verbe lui-même aux temps simples ou l’auxiliaire aux temps composés) immédiatement après "qui" (exemples : Le chat a miaulé. C’est le chat qui a miaulé. – Les petites filles jouaient dans la cour. Ce sont les petites filles qui jouaient dans la cour.). 
· Ne pas couper l’enseignement de l’orthographe de la pratique de la langue orale et écrite.

· Ne pas assimiler l’erreur à « une faute ».

· Changer le rôle de la dictée.
· Proposer des situations où les élèves repèrent et répètent la bonne orthographe.

· S’exercer en répétant une réussite, ce qui signifie être bien attentif et ne pas écrire au hasard ; repérer où est la difficulté orthographique ; connaître la procédure pour trancher (je connais le mot ou bien j’ai en mémoire un exemple analogique ou bien je sais où regarder dans les affiches ou sur mon cahier ou bien j’ai le droit de me faire aider).
· Chercher à comprendre la provenance des erreurs. Si un élève écrit : « Les enfants grandent », c’est la forme conjuguée qui est ignorée à l’oral, il s’agit donc d’un problème de lexique. Si l’élève écrit : « Les enfants grandisse », c’est la marque du pluriel de la troisième personne qui n’est pas utilisée, il s’agit d’un problème d’orthographe grammaticale.

DES SITUATIONS, DES ACTIVITES :
Des situations qui visent la réussite :

· Présenter l’objet d’apprentissage et proposer régulièrement des situations d’évaluation pour que les élèves mesurent leurs progrès.
· Pratiquer la « dictée judo ». Une dictée où on gagne des points au lieu d’en perdre. Voir http://cic-stgilles-ia85.ac-nantes.fr/spip.php?rubrique68
Des recherches d’analogies :

· Outils analogiques : trouver dans quelle(s) liste(s) ce mot peut figurer.
· Repérer ce qui fonctionne pareil plutôt que se focaliser sur les exceptions.

Des situations de recherche pour comprendre explicitement comment fonctionne la langue écrite :

· Faire rechercher la règle par les élèves en observant un corpus. En regardant une liste de mots dans lesquels on entend le son [g] ou [j], les élèves vont trouver la règle de transcription de ces sons.

· Apprendre à analyser ce qu’on entend avant de proposer des hypothèses orthographiques puis de les vérifier.
Des situations basées sur le repérage des erreurs des élèves :
· Utiliser les erreurs commises : comparer les différentes graphies proposées pour un même mot et discuter afin de justifier la graphie correcte. Ce peut être le démarrage de l’étude d’un nouveau problème orthographique.
Des situations d’écriture :

· Ecriture par imitation : continuer un poème, un album basé sur une formule répétitive : voir une sélection d’albums sur http://cic-stgilles-ia85.ac-nantes.fr/spip.php?article381
· Proposer des exercices de réécriture qui permettent de faire apparaître les relations et les accords :

· Changer la personne : Paul devient Pauline, Paul devient Paul et Léo

· Changer le temps : aujourd’hui devient hier ou demain.

· Jeux d’écriture : incorporer plusieurs mots imposés dans une phrase ou une courte histoire : 

· en rapport avec un son : neige, jaune, rouge, cage, jupe, mangeait

· avec une règle : bijoux, cailloux, hiboux, choux

· avec une lettre initiale : hélicoptère, hibou, haricot, hôpital

Les phrases ou histoires ainsi inventées et souvent très drôles peuvent être recopiées et illustrées dans un cahier spécifique.
· Autres jeux d’écriture. Voir : http://cic-stgilles-ia85.ac-nantes.fr/spip.php?rubrique16
· Jouer au S+ 7 ou une de ses variantes pour transformer un texte connu et apprendre ainsi à utiliser le dictionnaire.

· Jouer au « pendu », à « Motus », au « scrabble » en privilégiant les lettres les plus fréquentes.
· Produire des écrits courts au cycle 3 pour travailler la grammaire et l’orthographe et des situations et des jeux… sur : http://cic-stgilles-ia85.ac-nantes.fr/spip.php?article363
Des entraînements :
· Dictée de mots « réguliers » : ce sont des mots dont l’orthographe ne pose pas de problème car chaque syllabe s’écrit sous la forme la plus simple : bonobo, caméléon, lavabo, saponifiable, turbinage, mimétisme, juridiction, clavicorde, soudabilité… vous en trouverez dans les « listes infernales » destinées à améliorer les performances en lecture en déchiffrant des mots inconnus réguliers : http://cic-stgilles-ia85.ac-nantes.fr/spip.php?article196. Il peut être intéressant de faire constituer ces listes par les élèves.
· Procéder à des entraînements de type « la phrase dictée du jour » composée de mots déjà vus ou pouvant être inventés à partir d’exemples rencontrés, et de structures simples et régulières. Principe : collectivement, faire toutes les remarques, poser les questions sur l’orthographe, chercher des analogies avec des mots connus, mots de la même famille, repérer les verbes, rechercher leur infinitif, repérer les marques du singulier ou du pluriel… La PDDJ peut porter sur un fait orthographique : transcription orthographique du son [s], mots de la même famille…
Voir une proposition de programmation de la PDDJ sur : http://www.ac-grenoble.fr/ien.bv/IMG/pdf_pdf_Programmation_phrase_jour.pdf
· Apprendre à copier : regarder un mot écrit, le découper si besoin, l’épeler, l’écrire, le cacher pour l’écrire de mémoire. Faire la même chose avec un groupe de mots, une courte phrase : copie à dévoilement successif. 
· Apprendre à mémoriser. Procéder à des « dictées flash ». l’enseignant montre le mot (les mots), laisse peu de temps, les élèves écrivent. La discussion portera sur les procédures utilisées par les élèves pour mémoriser rapidement : analogies, repérage des pluriels, épellation…
· Varier les dictées : voir document sur http://cic-stgilles-ia85.ac-nantes.fr/spip.php?rubrique68
Des situations de relecture ou de jugement orthographique :

· Utiliser le procédé de la « dictée négociée » au moins une fois par semaine, non comme un exercice de contrôle mais comme un temps d’apprentissage. Voir la vidéo sur : http://www.cndp.fr/bsd/sequence.aspx?bloc=729
· Organiser des « ateliers de négociation graphique ». Voir objectifs et déroulement sur : http://www.ac-grenoble.fr/ien.bv/IMG/pdf_Atelier_de_negociation_graphique.pdf
· Proposer des relectures ciblées (dictée frigo), polariser successivement l’attention des élèves sur un « danger orthographique ou grammatical ». 

· Vérifier la ponctuation et les majuscules

· Vérifier les pluriels : si on a écrit « des » ou « les », les mots qui suivent seront (généralement) au pluriel.

· Repérer le verbe : l’accorder avec le sujet, reconnaître le temps auquel il est conjugué.

· Repérer les pronoms : chercher quels noms ils remplacent.

· Repérer les erreurs phonétiques. Oraliser les mots écrits : la graphie proposée correspond-elle à ce qu’on entend à l’oral ?

En amont, l’enseignant aura présenté la difficulté qu’il a ciblée dans cette dictée : verbes au passé composé, sujets au pluriel, allitérations suite à la révision d’un son…
L’enseignant corrige les erreurs qui ne concernent pas des savoirs en cours d’acquisition.
Des situations d’élaboration d’outils, de procédures :

· Établir des procédures :
· Par exemple : identifier le verbe à coup sûr

En comparant des phrases de différents types, on va pouvoir remarquer que certaines structures désignent le verbe plus facilement (phrase clivée avec présentatif, phrase négative, cas de reprise par un pronom)

Ex : Ma cousine viendra chez nous dimanche. 
→ C'est ma cousine qui viendra chez nous dimanche.

→ Ma cousine ne viendra pas chez nous dimanche.

→ Elle viendra chez nous dimanche.
· Habituer les élèves à chercher dans des outils de référence : dictionnaires, lexiques, listes…
· Construire des outils qui aideront les élèves à mémoriser et leur serviront en situation de production (d’abord affichages, puis cahiers mémo)

· Des listes analogiques :

J’entends [j] et je vois « g » : 

des nuages – il neigeait – une orange – nous mangeons – j’ai nagé 

· des listes pour aider les élèves en production écrite :

Aujourd’hui – hier – demain

Il y a – il était une fois – c’est

· les formes conjuguées
· Proposer un outil permettant aux élèves d'y voir plus clair dans l'avancement de leurs apprentissages :
http://camd.ac-lyon.fr/camd/education-prioritaire/les-cahiers-dapprentissage-pour-se-souvenir-et-avancer  
Des situations de mémorisation :
· Si on estime que des mots sont à apprendre à l'école et à répéter à la maison, il faut prendre un certain nombre de précautions pour que l'activité ait un sens et soit efficace :

· des mots en liste (reliés par un point commun)

· des mots qu'on utilise et réutilise dans des phrases

· des mots qu'on apprend par la technique de la copie active
Attention ! tout travail donné à faire en autonomie à la maison risque de creuser un peu plus les écarts !

Veiller à préparer la mémorisation en classe : donner du temps aux élèves, permettre les échanges de procédures, travailler en binômes, proposer des dictées flash…
Des situations dont il faut se méfier :
· Les exercices « à trous » qui relèvent plus du contrôle que de l’entraînement et avec lesquels on risque une perte de sens.

· Prendre ses distances avec certains manuels, se demander si l’apprentissage ou l’exercice est utile « dans la vraie vie » pour mieux écrire, mieux lire, mieux parler, mieux comprendre. Si la réponse est non : poubelle !
· En orthographe lexicale et grammaticale, toutes les notions n’ont pas la même importance : il y a des apprentissages cruciaux : les accords notamment, et d’autres anecdotiques : faire la différence entre homophones, homographes, homonymes… par exemple ! voir la conférence de Danièle Manesse : http://vimeo.com/3847393
· La dictée de contrôle : c’est un supplice pour les élèves faibles en orthographe, elle débouche sur une image négative de soi et un rejet de l’orthographe. Elle doit montrer les progrès, les réussites. On peut proposer des contrôles éphémères : contrôle sur l’ardoise, sur une petite feuille qui ne sera pas collée dans le cahier du jour. Son objectif est pour l’enseignant et l’élève de savoir si la notion est comprise ou non. Son contenu est ciblé et ne porte pas sur d’autres difficultés.

· Ne pas présenter les homonymes par couples : puisqu’on entend la même chose, il faut au contraire s’appuyer sur les différences d’environnement pour les associer à la bonne orthographe. Il ne faut pas laisser croire les élèves qu’on a le choix entre « a » et « à ». il faut entraîner la reconnaissance et la mémorisation de structures.
Un exemple :
Les marques du pluriel dans le groupe nominal, dans la phrase :

· Travailler d’abord à l’oral sur l’opposition singulier/pluriel et remarquer qu’il y a souvent un petit mot au début qui signale le singulier ou le pluriel (Un oiseau /des oiseaux). 

· Jouer à reconnaître à l’oral les signaux du singulier et du pluriel.

· Apprendre à écrire ces signaux. Faire des listes de référence. S’y référer tant que l’orthographe n’est pas automatisée. 

· Observer les transformations écrites dans le groupe du nom et la phrase simple à ordre sujet / verbe quand on change le signal. 

· Faire des listes analogiques singulier/pluriel avec ces phrases. 

Observer pour trouver les régularités (le –s et le –nt du pluriel). 

	singulier
	pluriel

	La maman de Léo 

Une pomme 

Un livre 

Le père Noël 
	Les moutons 

Sept jours 

Deux élèves 

Des bonbons 


	singulier
	pluriel

	Le lion s’est échappé. 
Léo allume l’ordinateur.

Tu coupes le moteur.
	Les joueurs tirent au but. 
Marie et sa voisine nourrissent les pigeons.

Vous pliez les serviettes.


Les affichages se construisent au fur et à mesure des rencontres et de l’apprentissage.

Grille d’analyse des erreurs

Dans le groupe du mot ou dans la phrase : 

· Le mot n’est pas bien individualisé : quel que pour quelque ; seserer pour ce serait. 

· L’utilisation de la majuscule et du point n’est pas maîtrisée. 

· Le mot ne porte pas les marques grammaticales rendues nécessaires par l’environnement dans la phrase, comme les marques du pluriel, du féminin et les terminaisons des verbes ; ou bien il porte une marque inutile ou inadéquate : ons est allé pour on est allé ; nous avon pour nous avons ; elle voullée pour elle voulait. 

· Un homonyme grammatical est mis à la place d’un autre. 

Pour chaque mot : 

· Le mot n’est pas prononçable correctement tel qu’il est écrit : 

· morceau (syllabe ou son) manquant ou en trop: apé pour après

· confusion entre phonèmes: pale pour balle ; il vesait pour il faisait

· lettres manquantes ou en désordre avat pour avant ; écurueil pour écureuil)

· Le mot peut se reconnaître à l’oralisation mais les graphèmes utilisés ne sont pas les bons : 

· mauvais choix du phonogramme : sinture pour ceinture; jime pour gym ; crapeau pour crapaud 

· oubli, changement ou ajout de lettres muettes : rout pour roux ; pui pour puis ; ouver pour ouvert 

· ajout de lettre inutiles : écureuille pour écureuil ; partire pour partir)

Adaptation de la grille de Nina Catach pour l’élève en situation d’interrogation orthographique (copie, exercice, production d’écrits))

Il sera intéressant de reconstruire la grille avec les élèves plutôt que de la donner toute faite. On s'approprie mieux un outil si on a participé à son élaboration ; ce qui compte ce n'est pas la grille en elle-même mais la prise de conscience que sa construction entraîne.
	C
	Calligraphie
	Les mots sont bien écrits et les lettres bien formées (m/n)


	Je relis soigneusement mot à mot dans ma tête

	M
	Mots
	Je n’ai pas oublié de mots 
	

	Mj
	Majuscule
	
J’ai mis les majuscules quand c’était nécessaire
	Je connais, ou je sais où trouver la règle

	P
	Ponctuation
	J’ai veillé à la ponctuation
	

	Sg
	Segmentation
	J’ai fait attention à la manière dont j’ai coupé les mots 
	Je relis mot à mot dans ma tête

	S
	Son
	Je n’ai pas écrit le mot que j’ai entendu (ou que je veux écrire) 
	Je relis à voix très basse

	D
	Dictionnaire
	J’ai écrit le mot que j’ai entendu (ou que je veux écrire) mais pas de la bonne façon
	J’utilise des outils : carnets de mots, dictionnaires

	H
	Homophones
	Je sais que certains mots peuvent s’écrire de la même façon, je me pose des questions  verre/vert – pin-pain

	

	Hg
	Homophones grammaticaux
	Je sais que certains mots peuvent s’écrire de la même façon, je me pose des questions  a/à – est/et – on-ont etc..

	règles sur les homophones grammaticaux, procédés mnémotechniques

	A
	Accords
	J’ai identifié les groupes nominaux et je sais marquer les accords 

	Je mobilise mes connaissances sur les classes de mots 

D, Nom, Adj

Je connais la règle d’accord dans le GN 

ou je sais où la trouver



	
	
	J’ai repéré le sujet et le verbe et je sais marquer l’accord


	

	
	
	J’ai repéré un temps composé (avec être) et je sais marquer l’accord du participe passé avec le sujet

	

	C
	Conjugaison
	Je sais reconnaitre la forme conjuguée du verbe (temps, personne)


	Je sais repérer le verbe et son sujet, Je connais la règle d’accord Suj/V

ou je sais où la trouver

 j’utilise des outils : conjugueurs, tables de conjugaison, outils de classes …

	
	
	Je ne confonds pas « infinitif et forme conjuguée »


	


Grille de repères de progrès dans l’acquisition des compétences.

On pourra fixer des objectifs d’apprentissage pour chaque période plutôt que présenter la grille entière et la complexifier au fur et à mesure de l’année.

	Sur mes 4 derniers textes
	Les erreurs que j’ai faites dans les compétences ci-dessous


	1
	2
	3
	4

	C
	Calligraphie
	Les mots sont bien écrits et les lettres bien formées (m/n)


	
	
	
	

	M
	Mots
	Je n’ai pas oublié de mots 
	
	
	
	

	Mj
	Majuscule
	
J’ai mis les majuscules quand c’était nécessaire
	
	
	
	

	P
	Ponctuation
	J’ai veillé à la ponctuation
	
	
	
	

	Sg
	Segmentation
	J’ai fait attention à la manière dont j’ai coupé les mots 
	
	
	
	

	S
	Son
	Je n’ai pas écrit le mot que j’ai entendu
	
	
	
	

	D
	Dictionnaire
	J’ai écrit le mot que j’ai entendu (ou que je veux écrire) mais pas de la bonne façon
	
	
	
	

	H
	Homophones
	Je sais que certains mots peuvent s’écrire de la même façon, je me pose des questions  verre/vert – pin-pain

	
	
	
	

	Hg
	Homophones grammaticaux
	Je sais que certains mots peuvent s’écrire de la même façon, je me pose des questions  a/à – est/et – on-ont etc..

	
	
	
	

	A
	Accords
	J’ai identifié les groupes nominaux et je sais marquer les accords 

	
	
	
	

	
	
	J’ai repéré le sujet et le verbe et je sais marquer l’accord


	
	
	
	

	
	
	J’ai repéré un temps composé (avec être) et je sais marquer l’accord du participe passé


	
	
	
	

	C
	Conjugaison
	Je sais reconnaitre la forme conjuguée du verbe (temps, personne)


	
	
	
	

	
	
	Je ne confonds pas « infinitif et forme conjuguée »


	
	
	
	


QUELQUES RÉFÉRENCES

Sur l’enseignement de l’orthographe en général : 

· La circulaire de 1977 sur l’orthographe, toujours intéressante même si certaines affirmations ne sont plus d’actualité (évidemment pas sur le site du ministère, mais sur celui d’un IEN à la retraite !) : http://s.huet.free.fr/paideia/textoff/orthaby.htm 

Un ouvrage qui représente une belle somme actuelle : Pour enseigner et apprendre l’orthographe, Danièle Cogis, Delagrave 2005 

· La présentation critique de cet ouvrage se trouve sur le site des Cahiers Pédagogiques : http://www.cahiers-pedagogiques.com/article.php3?id_article=2151 Cette revue a consacré un numéro récent à l’orthographe et plusieurs articles sont consultables sur son site internet.

L’utilisation du correcteur orthographique - Pierre Bessagnet – IUFM Midi-Pyrénées 

· http://www.inrp.fr/Tecne/Rech40126/toulouse_41.pdf
Pour le cycle 2 : 

· Sur le site Bien Lire, un texte très intéressant montrant comment on peut aborder l’apprentissage de la production de textes écrits de la MS au CE1 : http://www.bienlire.education.fr/01-actualite/document/saada_ONL07.pdf 

· Ecrire plus tôt – vers l’orthographe dès la grande section, J. Ponsart, CRDP Champagne-Ardennes 2005

Circulaire n° 2012-067 du 27-4-2012

Renforcer l'enseignement de l'orthographe est un enjeu majeur pour la réussite des élèves tant sa maîtrise a un impact significatif sur la maîtrise de la langue française dans toutes ses dimensions, notamment la compréhension des écrits et l'identification des mots. L'enseignement de l'orthographe permet donc d'améliorer les compétences en écriture comme en lecture, en vocabulaire comme en grammaire. 
De nombreuses recherches convergent pour montrer que l'orthographe, comme la grammaire, le vocabulaire, la compréhension des textes doit être abordée de manière explicite et progressive. Son enseignement concerne la connaissance des formes écrites des mots et de leurs règles de fonctionnement. 
Un enseignement explicite et progressif de l'orthographe est donc nécessaire. Il apporte une aide particulière aux élèves les plus fragiles linguistiquement en leur donnant des points de repère, gages d'une plus grande assurance et d'une meilleure efficacité dans l'usage de la langue. Un apprentissage implicite est également développé à l'école pour faciliter la réussite : il s'agit simplement d'utiliser la répétition de l'attention à porter aux formes orthographiques. Ainsi, la lecture permet de mieux connaître l'orthographe par une fréquentation personnelle des mots dans des contextes variés.
Enfin, l'apprentissage de l'orthographe suppose une attention portée à la production écrite et au respect des normes orthographiques dans tous les domaines d'enseignement, dans les lectures et les écrits demandés aux élèves, dès le cours préparatoire.
L'orthographe doit faire l'objet d'un enseignement structuré, organisé et progressif qui s'appuie sur des leçons spécifiques et régulières chaque semaine tout au long de la scolarité élémentaire et poursuivies au collège. 
Cet enseignement est conçu, en particulier au cycle 3, autour d'une approche explicite et réfléchie des règles et de l'utilisation des outils d'aide (dictionnaire, listes de mots, etc.).
L'enseignement de l'orthographe comporte deux composantes, chacune importante :
- l'orthographe lexicale, qui participe à l'automatisation de la reconnaissance des mots tout comme à l'accès au sens. Son apprentissage nécessite la mémorisation de la forme des mots les plus fréquents, réguliers et irréguliers, dès le cours préparatoire. Les activités de mémorisation, conduites au cours des cycles de l'école élémentaire, contribuent à l'enrichissement du vocabulaire par la fréquentation de mots plus rares. Cela implique une action pédagogique adaptée pour apprendre à mémoriser toutes les lettres du mot, à les restituer sans erreur et à utiliser le mot dans un contexte susceptible d'en modifier l'orthographe ;
- l'orthographe grammaticale, qui entretient des liens étroits avec la compréhension des relations grammaticales entre les mots et la mémorisation des formes verbales. Elle porte principalement sur les accords en genre et en nombre dont la connaissance favorise la compréhension des phrases et des textes. 
Les différentes formes de la dictée ont ici toute leur place, de la dictée de mots ou de phrase préparée, à la dictée visant un contrôle des connaissances, en passant par les différentes formes de dictées d'apprentissage.
Des séances courtes et régulières sont quotidiennement réservées à un travail de mémorisation des mots ; d'autres séances plus longues permettent aux élèves d'observer les régularités orthographiques et d'apprendre les règles qui les régissent, en même temps que les exceptions les plus courantes. 
Cette perspective pédagogique nécessite un travail d'élaboration dans le cadre du cycle et prend appui sur les progressions du programme.
Les rectifications proposées en 1990 restent une référence mais ne sauraient être imposées. Certaines d'entre elles entrent progressivement dans les ouvrages de référence (dictionnaires, manuels, etc.). Dans l'enseignement aucune des deux graphies (ancienne ou nouvelle) ne peut être tenue pour fautive.
Les équipes des circonscriptions du premier degré, sous l'autorité des recteurs et des directeurs académiques des services de l'éducation nationale, accompagnent le travail de chaque école et sont invitées à repérer les démarches pédagogiques innovantes en la matière.

Brigitte Fournier – conseillère pédagogique – St Gilles Croix de Vie - 2014


